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Un album. dans son sens pr , , r. 
C est un regl Ire composé de pag s 
blanches. d 5 Iné a recPvOlr OP 
IlIu<;tratlons. des photographlp. . d'! 
�me . d • ci tlon ri verspc; I:'t 
IJv('ntuellem nt. des PP'l',Ô !, 1)( r 

onl plie ou d commpnt Jill'!> 01 
c e t exactement d celtl' mil' 1 .rI! 
que René Schérer et Guy HocQuen 
ghem ont traite c numero 22 de la 
levue "Recherche _. t cf'la ;) pro 
pas de 1 enfance A c d ux df!télll 
pr� ils onl rempli ces pages d Imil' 
ges exquises ou etlange� QUI, il 
elles seules. fa clnent tant elle� 
redonnent un sens immédiat à ce 
mOI qu'on n'ose plus utiliser esthé 
IÎque-, de t xtes assonanls. d von 
Arnim i Michel Tournier en pasc;an 
par Thoma ann tot abokuv et · 
d analy es polémiques' ils ont voulu 
précisément faire de cette polémi· 
que une systématique ou, comme ils 
le disent dans leur «pivot. fmal. une 
configuration une cons lIatlon. 
La mi en place de l;P.t ft configura 
lion d 1 onl nc , t.IIIIIlI Jlilltr'lIlO ot 
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(l" 1 ... "fol' l, '11 cl'� 1 n PS Ifli de 
Ib"r" ,ùll pl Ife ploqr S ou. SOll� 1 S 

of '',l''(,p,,, cft' 1.1 " ('II 'II L!) )l, la lIIl/ell 
1011 CI' Il il J"moliS l'le p lus develol'lH'e 

, 1 1 .. ClI .. HI,,1I !Je plus erre Ce� con 
I racllc 101., sonl medlocres dans lellr 
(.01111"'" 011 11I1 1'11 III e, pinllr de 
('t'III'� (,1 !Iut· Je Il'tl ns pour ,gnl" 
(,dll es D abord. celle qUI oppos 
l "nf,Jn nglue fans le familiallsme 
et Il!nfal11 VI 'rge "Les theorw con­
tempor,1mes se debatlent elltre deux 
(.ollreptlons Tout aussI .Jrtdiclelles 
1 UIIl' quf' 1 autrf' 1 une selon laquf'lIe 
1/'nf.lI1t, proeluctlOn du coupll' Ill' 
peut quoi qu il fosse. se dépétrer de 
ses 9('IIIteur . 1 lutrt· qUI fait de '(/i 
une table r,1 e suscept,ble cie tout 
dans Sd spontanéité pourvu que 
ladulte 1111 mer/aye ce que cleptl/s 
Rousst:au 011 nomme une It éduco 
(Ion nl>y,"'vP � 
Cplt autre f"rmulé clair m ni par 
K nt. QUI s emp,ltre ct ns les cllfflcul· 
té., cfe r PPOris oe la nature et de la 
IIhl'rtè L hommp-. seul cil' tous les 
m,maux est susceptible d'être édu­
fluP. parce qu 'il est libre . maiS, en 
raison dt' se penchants" onln/JUX AI. 
Il n d,51111Sl' fias t'ncore dl' la IIbPrté 
et dOIl étre contramt par une dlSCI 
vlme L enl,1r/t ne df'viellt homme 
que par 1 education . entendons . il 
deVIent la personne humaine qu'" 
" est pas encore bien que 1 étant VIr· 
tuellement Elle p ut s 'énoncer 
sou la forme antIthétique thése ' 
1 erd.7r:t, ct;J.r:t .,,�.� .• --n�, es! lib'.: 
antithese l'enfant qUI n'est pas 
encore homme, n'est pas libre Et les 
deux peuvent �tre soutenues avec 
une égale vraisemblance. AI Enfin. 
cette dernière. plus subtil . plus 
moderne que 1 on relrouve. en parti' 
(,l1ll1'r 1 IH 1 G{lrtlfd Mendel ' rt 

Nyr;/phlque, c'est à dire démoniaqu� 
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p,I'. fi 1'111.1111 ,'II ·.\ll 01 1111111111 tie hl 
dl" ,,1I"lI'orf fil." , " de.olol1l. · 

Il'''''' 1",1 l'tH Il,t' 'l'I ,ldultr UI pla· 

Que Sd (,oncC'pIlCln l1 s rapports de 
(.Ia. e aux r '/atlons d âge 
En lait pour pJuvres qu elles oient 
I.e contradictIOn. nc �6nt pas mno· 

t;cntes Derrt re chacune d elles se 
profile lil Silhouette de 1 éducateur: 
cellll QUI ti nt Emil constamment 
SOIIS SOli regtlro dont René Scherer 

a lait le proc s dans Emile perverti ' . 

le philosoph éducateur de l'huma­
nité. ou pire encore. le spéCialiste 
:lctue' bard de statistiques et de 
doctrine psycholo Iques t sociolo-

Iques. le ch 1 scout chargé de revé· 
1er au louvete u sa prodigieuse 

pontanéité. QUOI qu Il fasse et quoi 
u Il veuille. 1 éducateur est toujours 

chargé d inclure Contre cette réalité 
qUI Inlassablem nt se répèt sous 
oes vêtures t avec d s grtmaces dlf­
lérentes faut Il voquer une image 
diHBrentf! ou contra Ife ] C est là ce 
Que Sch r r et HocQuellghem veu· 
1t'l1t eVltl'r Pt c t'st pourquoi Ils ont 
constrUit ce album qlll t la pré 
<;onre mêm' de 1 enlanc non n 
soi même mais par soi·méme Car 
l'Inclusion à laquelle attache l'édu­
cat ur est non seulement tournée 
conlre 1 enf nc dt' 1 enfant. mais 
contre 1 autre de 1 education. le 
Joueur de flüte d Hameln. le roi des 
Aulnes. 1 animal qUI hante les rêve­
ries apeur es et aimantes d s 
enfants. la rnareonnette en quoi 
ceux-cI projettent leur différence 
inasslmllabl ce QU on appel e leur 
iwtism 

DE LA CIGOGNE 

AU DEGUISEMENT 

Ainsi e découpe la ystématlque - à 
1 Quelle s pparee la sUite des Images 
qUI sont auto nt cfl' manifestation du 
mouvement d amour de 1 utre pour 
1 niant. de reniant pour l'autr. et de 
1 nfant pour SOI m me. Elle traite du 
rapt antithèse du kidn pping - Qui 
e t intrusion de 1 étrangeté. de Ja 
protection désirée el voulue. au sein 
de l'unlVer familial tlsd de con­
trainte . d l'enfance déprivati 
,r L8 fonction de 1 enfant est d'établlr 
le lien, la beauté. la parure. de briser 
les égolsmes, d'apporter les enthou­
siasmes là où les personnes se con­
tente"t de discuter des échanges .. . 
L enfance que nous voyons comme 
ce qui circule et fait circuler l'énergie 
passionnelle. est le fi parmi .. le 1( mi­
lieu Il. le fi entre li, qu'il ne faut pas 
concevoir non plus comme simple 
IIlIse en rapport des personnes 
figées dans leur StlltUt, mais comme 
l'éclatement des instances person­
n.lllstes ",êllll's 'J. des enfants­
allUllallX mYlhe ou réal" - qui 
fUIII apparuitr la OCI té comme 
barbare concertee: de la cigogne. 
dos d gUisements. des mécaniques, 
qUI sont à chaque fOIS des manières 
de rappeler QU il y a une conduite 
d nfance. qui est une construction 
autonome. et non point, comme on 
le dit trop souvent. une Imitation de 
1 adulte. 
Dans 10uS ces collages de phrases, 
de récits. de profils et de corps, 
aucune doctrtne, aucune recette t( JI 
n est pas pius quesriofl de nClûs 
retourner sur nous mêmes que de 
nous pencher sur l'en(ant. Attentifs à 
la mam plus qu'à la parole, A la pré­
sence de son brUit plus qu'A la 
mémOire de son image. "ous ces­
sons de la questionner pour le tou­
cher, raccompagner. JI 
Co-ire - aller de concert· un hymne 
palen - d'lIne pureté insolente. 
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